
l’union : Vous venez
d'être porté à la tête de
l'une des plus grandes
institutions religieuses
de notre pays. Peut-on
avoir votre sentiment ?
Révérend Augustin
BOUENGONE : Je suistrès ému et heureuxd'avoir été porté par lessynodaux à la tête demon église. Pour moi,c'est simplement le choixfait par Dieu à travers leshommes. Ce qui me resteà faire maintenant, c'estde mettre en œuvre levaste chantier qui m'at-tend.
Lors de votre prise offi-
cielle de fonctions,
vous avez énoncé votre
vision pour l'Église
évangélique du Gabon
pour les quatre pro-
chaines années. Pou-
vez-vous revenir sur
les grandes lignes de ce
programme ? Et quelles
sont les actions que
vous comptez mener
dans l'immédiat ?- Déjà je voudrais placermon mandat à la tête del'Église évangélique duGabon sous le sceau dumaintien de la paix et del'unité de notre église. Vuqu'elle a, par le passé,trop souffert des divi-sions internes. L'unité denotre église est donc àpréserver par-dessustoute chose. Aussi,comme vous l'avez sibien souligné, j'entends,à la suite de mes prédé-cesseurs, orienter monaction sur plusieurs do-maines de notre Église. Ils'agira pour mon équipeet moi, entre autres, deveiller au respect destextes organiques qui ré-gissent l'EEG, inventorierson patrimoine et le met-tre en valeur. Nousavons, en effet, constatéqu'en plusieurs endroits,il y a des personnes quioccupent de manière illé-gale les terrains del'Église. Vous remarque-rez, par exemple, quedans les ex-grandes sta-tions missionnairescomme Nfoul, Ayanaga,Lambaréné, les popula-tions cohabitent avecl'Église, a tel point qu'onne sait plus où sont les li-mites, et pourquoi sont-elles là. Nous sommesdonc obligés de chercherà voir clair dans ces diffé-rentes situations, afin desavoir si nous devonsmorceler les parcellespour qu'elles reviennent

de droit à certains. Celamoyennant une certainesomme. Car, si nous chas-sons ces personnes, c'estla renommée de l'Églisequi s'en trouverait enta-chée. Je compte aussi m'inves-tir dans la relance de laformation des pasteurset des laïcs de notreéglise. En plus de mainte-nir et entretenir la coo-pération avec lesorganismes  inter-écclé-siastiques comme laCommunauté des églisesen mission (Cevaa), leConseil œcuménique deséglises (COE), la Confé-rence des églises de toutel'Afrique (Ceta). Par ail-leurs, mon équipe et moivoulons autant que fairese peut, booster l'ensei-gnement privé protes-tant pour de meilleursrésultats scolaires. Ce quis'accompagnera égale-ment d'une gestion ri-goureuse des moyensmis à la disposition duditordre d'enseignement .Laquelle sera suivie decontrôles réguliers...
... et dans l'immédiat ?- Ma première sortie entant que pasteur-prési-dent se fera par ma parti-cipation du 2 au 3 aoûtau conseil d'administra-tion de l'Université pro-testante de l'Afriquecentrale (UPAC) àYaoundé au Cameroun.Sur le plan national, monmandat démarrera avecla convocation en sep-tembre prochain de lacommission scolaire. Quisera suivie en octobred'une retraite pastorale.Au cours de laquelle mescollègues pasteurs et moiallons notamment revoirles mécanismes de traite-ments des pasteurs.Parce qu'il faut améliorerle système actuel de paie-ment. Lequel n'est certespas mauvais, mais nous yavons décelé quelquesmanquements sur les-quels nous devons en-semble nous entendrepour y apporter certainsaménagements et amé-liorations. Nous revien-drons aussi par la mêmeoccasion sur les ensei-gnements sur la pratiquedu culte. Car, nous avonsconstaté que le culte estpratiqué de différentesmanières dans nos pa-roisses. C'est pourquoinous voulons donc har-moniser la pratique duculte. Et enfin revisiterles textes d'engagementsdes pasteurs. Nous avonsété consacrés sur un cer-tain nombres de prin-cipes, et il serait bien devérifier si chacun de nous
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•Ebola
La RDC " face à une nou-
velle épidémie"La République démocratiquedu Congo fait "face à une
nouvelle épidémie" de fièvrehémorragique Ebola, qui au-rait déjà fait 20 morts, a an-noncé hier le ministre de laSanté, tout juste une se-maine après avoir annoncéla fin de la précédente épidé-mie.La nouvelle épidémie me-nace la région de Béni (est),tandis que la précédenteavait touché le nord-ouestdu pays. "A ce stade, rien
n'indique que ces deux épidé-
mies, séparées de plus de
2.500 km, soient liées", écritdans un communiqué le mi-nistre, le docteur Oly IlungaKalenga.Déjà connue pour être le fiefde nombreux groupesarmés, la province du Nord-Kivu a notifié ces derniersjours "au ministère de la
Santé 26 cas de fièvre avec
des signes hémorragiques,
dont 20 décès" dans un vil-lage près de Béni, rappelle leministre.•Endettée
La veuve de Céline vend la
maison où elle a vécu avec
l'écrivainLucette Destouches, veuvede Louis-Ferdinand Célineâgée de 106 ans, a vendu lamaison où elle a vécu avecl'écrivain en région pari-sienne mais en conserve ledroit d'usage jusqu'à samort, selon une informationdu Point confirmée à l'AFPpar son avocat François Gi-bault.Lucette Destouches habitedepuis 67 ans dans ce pa-villon de Meudon, où l'au-teur du "Voyage au bout de la
nuit" vécut de 1951 jusqu'àsa mort en 1961. Elle y a éga-lement donné des cours dedanse, jusqu'à ses 85 ans.Me Gibault, avocat et bio-graphe de Céline, a précisé àl'AFP que la vente n'avait pasété réalisée en viager maisétait une "vente à terme avec
droit d'usage d'habitation".Criblée de dettes selon lemagazine Le Point, LucetteDestouches a vendu son bienà un voisin déjà propriétaired'un des trois autres pa-villons du lotissement meu-donnais, aucune institutionn'ayant souhaité préempterla demeure.•Famine
Une aide d'urgence pour
les crises "négligées"L'agence des Nations uniespour l'alimentation et l'agri-culture (FAO) a lancé hier unappel de fonds de 120 mil-lions de dollars (102 mil-lions d'euros) en urgencepour faire face à des crises"négligées" menaçant 3,6millions de personnes.En tête des pays souffrant decrises alimentaires oubliéesdues aux sécheresses, auxinondations ou à de mau-vaises saisons de récoltes:l'Afghanistan, le Soudan et laSyrie. Ces trois pays traver-sent un épisode de séche-resse.
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les respecte jusqu'aujourd'hui.
Vous héritez d'une Église qui a plu-
sieurs de ses bergers hors du trou-
peau. Est ce qu'avec votre arrivée,

ces derniers peuvent espérer réinté-
grer la maison ?- Je suis heureux de pouvoir répondre àcette question, parce que  j'ai appartenuà l'ancienne équipe et tous ceux qui sontdehors, nous savons parfaitement pour-quoi ils s'y retrouvent. Mon souci pre-mier, c'est de ramener chacun d'entreeux sans exception, à la maison. C'estcomme j'ai dit lors dans mon discoursprogramme, que la maison de Dieu n'estpas un lieu de laisser-aller et de laisser-faire. Ceux qui sont punis, chacun à sonniveau connaît la raison pour laquelle ilest suspendu. Et notre institution estrégie par des textes organiques, qui in-diquent la procédure à suivre lorsqu'onveut la réintégrer ou être réhabilité. Jerappelle donc ici qu'il n'y a que ces voiesde recours que nous demandons auxpasteurs de suivre. Et, bien évidem-ment, ceux qui les auront observées se-ront réhabilités sans problème. Etmaintenant, si pendant qu'ils sont sus-pendus, ils continuent de se démarquerpar des attitudes déviantes, quand bienmême ils auraient écrit, la commissiondes ministères sera là pour leur rappe-ler leurs mauvais comportements du-rant la période de suspension. Parcequ'on ne réhabilite pas sans avoir en-quêté. Il y a un suivi qui se fait, et c'estseulement après cela que la commissiondes ministères, le conseil national, peu-vent se prononcer sur la réhabilitation.

Le nouveau pasteur président de
l'EEG, le révérend Augustin

Bouengone.
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